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	La Roya,


	ou


	L’artiste envoûté


	 


	Un tableau de paysage, et c’est toute une histoire ! Parmi les histoires de tableaux et en lisant ces lignes de l’artiste-photographe Mickaël Campagne, c’est l’une des plus prenantes qui s’est imposée à nous : Le Portrait, de Nicolas Gogol. Pour résumer ce bijou de la littérature russe, le peintre bohème Tchartkov, pauvre, mais talentueux, achète chez un antiquaire un portrait d’homme d’une présence fascinante. Dès lors s’instaure entre le portrait et le peintre une relation qui conduira ce dernier à la folie, puis à la mort. C’est ici tout le contraire que l’auteur déroule sous nos yeux ébahis. Si une même saveur ésotérique teintée de fantastique rapproche Le Portrait de Gogol du Sang du Mystère par Mickaël Campagne, le premier nous conduit au néant quand le second ouvre sur la vie. C’est dire l’attrait et la singularité que ce récit, celui d’une acquisition d’une œuvre d’art vécue comme un parcours initiatique, exerce sur le lecteur ! Que l’on n’y cherche pas un exercice de style ou une approche formatée de la sensibilité artistique, comme peuvent nous en procurer les spécialistes de l’esthétique. Ici, tout n’est qu’émotion à l’état brut, sans fard ni effets de manche d’aucune sorte. C’est pourtant une immersion sans concession dans l’histoire de l’art du siècle dernier à laquelle nous invite l’auteur. Certes, nous croisons les stars de l’art moderne, les Matisse, Picasso, Bonnard, Gauguin, Cézanne…, mais nous y trouvons également ceux abusivement classés au rang des « petits maîtres », tel cet artiste que nous ignorions et qui laissa pourtant de superbes témoignages de Belle-Île, le peintre Lucien Porcheron (1876-1957).
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	Lucien Porcheron (1876-1957), Beau temps sur les aiguilles de Port Coton à Belle-Île.


	 


	Pour autant, c’est le peintre Louis-Marie Désiré-Lucas (1869-1949) que Mickaël Campagne met à l’honneur, le plaçant en pleine lumière sur le banc des artistes géniaux dignes de la reconnaissance collective. Il est son héros, celui du chef-d’œuvre qui fait battre son cœur, La Roya à Fontan, qu’il placera sur sa cheminée avec toute la charge émotionnelle d’une déclaration d’amour. Le voyage à Rennes pour prendre possession du tableau est un récit bouleversant et nous suivons l’acquéreur, comme s’il partait retrouver sa fiancée après de longs mois d’absence. Respectueuse de la chronologie, l’histoire se divise en trois parties distinctes : avant l’acquisition, l’acquisition, après l’acquisition. Dans chacune d’elles, le lecteur passe par toutes les phases de l’émotion artistique. Au centre de celles-ci coule une rivière, la Roya, qui prend sa source au col de Tende et se jette en mer de Ligurie sur la commune de Vintimille (Italie). Elle arrose les Alpes-Maritimes et traverse les cinq communes de Tende, La Brigue, Fontan, Saorge et Breil-sur-Roya. Fontan où Mickaël Campagne vivra une nuit véritablement fantastique, magique, initiatique. La rivière y joue le rôle d’un tabernacle des souvenirs enfouis au plus profond de sa mémoire ; l’auteur connaît cette révélation saisissante qu’une volonté invisible guide ses pas depuis toujours et que de dormir dans une demeure figurant sur sa toile, « dormir dans mon tableau », dira-t-il…, est un acte écrit à l’avance, inscrit dans la partition d’une destinée dont il reconnaît les notes en amont de chacune de ses étapes.


	Certainement, de premières prémonitions jusqu’à la révélation de son accomplissement, c’est une quête spirituelle – la psychanalyse y joue son rôle souterrain : relations privilégiées avec la mère face à l’absence du père – à laquelle nous assistons et qui échappe à l’entendement : « Lors de cette nuit magique que je n’oublierai jamais, j’avais eu la révélation que le dessein de ma vie était né dans les heures les plus reculées de mon enfance, et continuait de s’exprimer à travers l’intuition. » Passerelle entre le réel et l’imaginaire, entre le vécu et l’étrangeté, ce tableau de Désiré-Lucas est de fait une réussite majeure dans l’œuvre de l’artiste. Par-delà le chef-d’œuvre pictural, c’est devant le spectacle de cette rivière surgie des montagnes que Mickaël Campagne déchiffre soudain le mystère de la nature et de sa propre nature, qu’il reçoit un choc décisif en prenant conscience d’une « autre vie » dans laquelle le merveilleux n’est pas étranger à sa destinée. Son chemin de Damas passait par Fontan, sur les rives de la Roya. Né sous les pinceaux de Désiré-Lucas, ce tableau pouvait-il porter de plus beaux fruits que cette révélation ?


	 


	Noël Coret


	Auteur-Ecrivain d’Art




 


	 


	 


	 


	 


	Avant-propos


	 


	 


	 


	Quand je travaille sur une histoire, ce sont presque toujours des images qui se forment dans mon esprit avant toute réflexion et en général sans logique déterminée. Celle-ci est la seule qui fasse exception, puisque les évènements relatés sont vrais. Sans avoir l’intention d’imposer une lecture dans l’ordre, je n’avais d’autre choix que de rester fidèle à la chronologie. Sans cela, ils auraient perdu leur force et leur charme. C’est un souvenir qui est resté frais dans ma mémoire et, si je l’avais écrit dans dix ans, il aurait été trop tard, j’aurais perdu l’essentiel. La question du vrai et de l’imaginé ne s’est jamais posée, mais le « genre » auquel ce texte appartient, oui. Parce que le genre, une fois défini, précise à son tour la proportion de factuel et d’inventé sur laquelle le lecteur est en droit de s’interroger. Ce n’est ni un roman ni un scénario, peut-être une nouvelle. En cela, il diffère de tous les autres textes que j’ai pu écrire. Mais à ma grande surprise, j’ai retrouvé des constantes. Un goût prononcé pour l’étrange qui me vient de mon enfance et une fascination pour les personnages isolés. La seule différence est qu’ici, j’ai vécu ce que je raconte, et rien ne m’a plus troublé que d’avoir été le témoin d’une situation qui fait écho à certains personnages que j’ai développés dans mes scénarii. Eux aussi sont confrontés à l’irrationnel et naviguent dans des histoires qui s’appuient sur des faits extra-matériels. Ce texte n’est rien d’autre qu’un souvenir qui possède un indéniable cachet d’authenticité et mon travail a consisté à lui donner du volume et de l’épaisseur. Quand j’ai décidé de l’écrire, je ne savais pas par où commencer, puis je me suis souvenu que j’avais une histoire à raconter et que la meilleure façon de retrouver les sensations vécues était de suivre l’axe de la chronologie. J’avais un souci constant d’engager mon lecteur dans ce qu’il lit au point que cela dépasse largement l’approximation de la réalité. Pour moi, il est important non seulement de lui trouver un cadre adéquat, mais surtout, ce qui fait le sel des choses. En respectant le déroulement des faits, je me suis rendu compte que j’installais un climat sans artifices, une réalité reconnaissable entre toutes. Et, ici, la réalité a fait office d’expédient qui consiste à mettre en place une atmosphère réaliste au possible pour faire surgir l’inattendu et permettre au récit de basculer dans l’irrationnel. Ce travail n’a nécessité aucun effort de ma part, je n’ai fait que rapporter ce que j’ai vécu. Mentir aurait été trahir, et la vérité est l’essence même de toute cette histoire. Ce souvenir restera pour moi une expérience hors du commun. Un alliage unique dans ma vie où le providentiel disputé au merveilleux m’a permis de réaliser un de mes rêves au-delà de mes espérances. Toutefois, au beau milieu d’une nuit d’été, tandis que je contemplais les étoiles, il m’avait fallu admettre que la matière n’était pas la seule puissance de la nature, alors que j’étais le témoin d’un évènement qui échappe au témoignage des sens.


	 




 


	 


	 


	 


	 


	Il est neuf heures du matin, nous sommes le dimanche 23 mai 2021, je suis dans le train pour Rennes et, dans deux heures, je serai en possession d’un des plus beaux tableaux de la peinture française. Le silence règne dans le wagon. Sur ma gauche, le mouvement des éoliennes qui parsèment le paysage a quelque chose d’hypnotique et d’irréel et fait écho au moment que je vis. Mais rien n’y fait, je n’ai pas envie de dormir ni même de somnoler. Je suis tendu et, à intervalles réguliers, je jette un coup d’œil à mon portable… moins dix minutes. Le compte à rebours qui me sépare du cadeau que je me suis fait et que j’attends depuis des années a commencé. Toute l’histoire qui suit est vraie, du début jusqu’à la fin. Je n’en reviens pas moi-même, mais c’est un fait : le chef-d’œuvre de Louis-Marie Désiré-Lucas sera ce soir sur ma cheminée. Un rêve depuis des années. Tellement inaccessible que j’avais fini par l’oublier jusqu’au jour où, seul chez moi, tandis que je prenais mon café, un éclair de lucidité inattendu m’a ouvert la voie à ce que je me dois de reconnaître comme étant, à juste titre, un cadeau de la providence.
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